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Maintenant, nous le demandons à tous nos
lecteurs, que ne devons-nous pas faire pour
enipcher des scènes aussi déplorables, pour
éloigner de nous d'aussi affligeants scandales ?

Nous allons suggérer un moyen, qui nous ins-
pire la plus grande confiance. Nous allons
mettre les prochaines élections sous la protec-
tion de la grande protectrice du Canada. Ste.
Anne. Tous ensembles, nous la prierons, nous
la supplierons, d'éloigner de nous tous les maux
qu'elles entraînent à leur suite. Les lecteurs
deà Annales se comptent par miliers; 80,000 à
90,000 ! Mais, c'est là toute une armée, pouvons
nous dire avec Pie IX, en voyant le nombre
prodigieux de ceux qui le suppliaient de mettre
l'Eglise sous la protection du Sacré Cour! Oui,
c'est une armée, qui peut remporter la plus
éclatante victoire, si elle le veut sérieusement.
Nombreux enfants de Ste. Anne, donnez-vous
la main, unissez vos voix et vos cours; faites
des neuvaines, les exercices du mois de Ste. Anne,
une prière chaque jour, pour obtenir de cette
grande thaumaturge qu'elle fléchisse la colère
du ciel, et nous obtienne de considérer le vote
que nous sommes appelés à donner, comme un
des actes les plus importants de la vie, et dont
nous rendrons un dompte très-sévère.

Quel grand bienfait ce serait pour nous, si
nous pouvions obtenir que Ste. Aune conduirait
tous les électeurs au poll, dans la charité et la
paix, comme autµnt de frères ; si ellé pouvait
les éenÉerver dans une sobriété parfaite, et leur
doûfter une telle horreur du faux serment, qu'ils
le eraindraient plus que la mort, ai elle inspirait


